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ment il aurait pu echapper ä une condamnation. Heureuse-
ment pour lui, un temoignagc inattendu vint tout-a-coup
renverser la situation en faisant eclater sa complete
innocence. Ce n'est pas, d'ailleurs, ä la justice que revient l'hon-
neur de ce coup de theatre. Le charpentier Besson, qui sem-
ble avoir pris tres ä coeur la position critique de son ouvrier,
faisait aussi sa petite enquete de son cöte et c'est lui qui
signala ä l'auditeur Saladin une certaine femme Faure dont
la deposition permit au gouvernernent genevois d'eviter en

cette occasion la fächeuse erreur judiciaire; Cette femme se

trouvait par chance avoir assiste, de pres ou de loin, ä toute
la scene jusqu'ä la fuite de Meystre du cöte de Chevelu.

Notamment eile avait entendu, de Tangle de Cornavin et
de Coutance, une assez grande quantite d'eau tomber d'une

des maisons qui sont ä l'entree de la rue des Corps-Saints et

au meme instant un homme, eile ne connait pas Meystre et

ne le designe jamais par son nom, crier ä l'eau ä deux ou

trois reprises. C'etait la confirmation du recit de Meystre

sur le point le plus important.
(A suivre.) L. BURNET.

ENTRE VOISINS

C'etait en decembre 1570. Berne venait de signer le

traite de Lausanne; les deputes vaudois celui de Payerne.
Sur l'ordre de LL. EE., on commengait la longue enquete

pour la confirmation des privileges, droits, libertes, franchises,

us et coutumes du pays conquis. Les paroisses de

Lavaux n'avaient pas manque d'exhiber leurs lettres d'im-
munites des peages de Yevey obtenues apres mille difficultes
et que Messieurs de Berne venaient de reconfirmer.

Au milieu de ces preoccupations, Thyvent Delavaux, four-
nier ä Cully, parait devant le conseil de la communaute de

Villette. II expose qu'ayant achete une navee de boys au
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marehe de vivey, le fournier de cette ville avait eu recours
au chätelain pour lui defendre d'emmener la marchandise et
lui imposer une amende.

Dans l'emoi ou le jette cet incident, le conseil delegue aus-

sitot noble Antoine Chalon aupres des trois autres paroisses.
Le lendemain, 15 decembre, les deputes des quatre

paroisses, au nombre de huit, se rendent vers le chätelain de

Vevey, lequel ayant vu la lettre leur promit « de n'en de-

mander plus rien, sa vie durant, priant l'avoir ä pardonner
s'il avait fait quelque faute ». Mais Chalon ne se tient pas

pour satis fait; il en cause aux seigneurs de Vevey et au

chätelain de Corsier. Ce dernier lui dit que ceux de Corsier

desiraient « que les quatre paroisses fussent jointes ensemble

mieux que jamais ».

Decembre 21. « Nous le designs semblablement », leur
repond noble Chalon au nom du conseil de Villette.

Decembre 22. Noble Chalon et discret Claude Deplace rap
portent en conseil comment hier ils furent ä Vevey avec les

commis des autres paroisses pour ouir la reponse des

seigneurs du conseil ä l'occasion du bois que certain fournier
avait oste ä Delavaux. « Sur quoi, par la bouche de Frs Blanc,

seigneur banderet et aussi noble Benoit Forney, declarerent

qu'ils etaient grandement marrys et deplaisants de ce que ä

l'occasion d'un particulier id fallait avoir tant de facheries »,

que cela n'etait pas advenu par leur vouloir et consentement,

meme que cela s'etait fait ä leur insu et grand regret, car ils
desiraient vivre et entretenir avec nous bonne paix, amitie et

voisinite sans donner aucune facherie generale ou particu-
liere, ni vouloir usurper contre nos libertes et usances; ils ne

permettront jamais que les particulars de Vevey ou d'autres

nous fassent du tord et se veulent aider ä maintenir nos

privileges. Mais pour oe que en grande multitude il y peut
avoir quelques troublons, si dores en avant quelqu'un donne

facherie, que incontinent qu'ils en seront avertis, ils les cor-
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rigeront comme s'appartient, nous priant pour le present ck
laisser le bois au fournier de Vevey sans Ten quereller, pour
ce qu'il est brüle.

Laquelle reponse, ainsi honorablement et raisonnablement
faite, les commis s'en sont fort bien contentes, avec requete
par la bouche de noble Chalon de ne prendre ä male part si

nous nous conjoignons ensemble, pour ce qu'iil n'est de

memoire d'homme qu'on nous ait empeches d'acheter audit mar-
che toute marchandise sans difficulte. Done avons laisse en

paix celui qui a eu le bois a condition qu'on doive retourner
les erres (arrhes.) au fournier de Cully.

UN VIEUX BAIL A FERME1

Freie Jean de Cheseaux, abbe du couvent de Montheroa,
et les religieux reunis en chapitre donnent ä cense 2 ä P.

Martin de Chapelle-Vaudanne 3 et ä Anthoine et Jaquet ses

fils, pour deux cents ans, comprenant deux cents recoltes,

la grange d'Aillerens4 avec toutes ses dependances, sise

entre le marais d'Aillerens d'un cöte et le territoire de

Saint-Cierge de l'autre, le chemin de Moudon k Saint-

Cierge au nord, le chemin soit sentier de Moudon a Cha-

pelle devers vent; item un morcel de terre et pre jouxte le

territoire de Martherenges...; reserve le droit de dernier

supplice qui appartient au due de Savoie ä cause de son

chateau de Moudon, et reserve un pre du dit couvent sous

le chemin susdit de Saint-Cierge, reservee aussi au couvent

1 Arch. comm. de Moudon (note de B. de CAenville).
2 A ferme.
3 Chapelle s/Moudon.
4 Aillerens, grand domaine sur la colline au nord-ouest de

Moudon ; il appartient ä cette commune. II avait dte donnd au
couvent de Montbovon en 1154 par Pierre de Cossonay.
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